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L'ENSEIGNEMENT PRIMATIRE

Portrait de NMgr. Mornvy. 3e évêIe e Québc.-Actes oiciel4: Niniat iots de coimissaires
d'écoles. -- Fédigogie : (Con.- rations pédagogiques. - Souvenirs dl'inspl)cctiotn. - L'école
d'autrfois.--Educatio, : L'enfant gàté.-Trinie libre. - Petit cours d'éconoiie politiquc 25e
leçon: Cour de vie-amirauté.-Cour du l'échiquier -De quîehiues droits et libertés: 1. In8ti.
tution du jury..--Conventim (es instituteurs de la Puissance (suito).-Partie pratique :
1, Dictée : La corde de pendu. 11, Dictée : N'achetez jmnais à crédit. --Ill, Dictée . Les prai-
ries artificielles ---Exercices de rédaction.-Sciece élémentaire.- Guerre à l'anglicismle.-Arith-
uétique: Prtlèmes.-Diers : Poesie: Le chant des hùcherous.--Petite revue. -Littérature

canadi ne. - Petite histoire des Etat--Unis.--Eclios du recensement de 1891. - P'remiòres
horloges. - Annonces.

ACTES OFFICIELMS

DÉPARTEMENTnR'ITUToPPJQ'

NQomaiîmt ions. d.- couuuLisMfires <l'écoe

Il a Iit à Son Honneur le LIEU'TENANT-GOU-
VEINEUR, en% date du 4 janvier (1893), de noit-
mer M. Oiié.sime Boislard, commissaire d'écoles pour
la municipalité de Chester Nord, comté d'Artha-
baska, en rumplacemtent de M. Ferdinand Hame1 .

Il a plu à Son Honneur le LIE UTENAN-GOU.
VERNEUR, en date lu û janvier (1893), de faire
les nominations suivaites, savoir :

l..ommisflaires d'écoles.

Comté de Uellecliasse, Beaumont.-IM. Oiiésime
Vallière, en remplacement (le M. Elzéar Levesque.

Comté de Clhâteauguiay, Saint-.Jcai Chrysostômue,
No. 1.-M. William Gleason, en remplacement de
lui-même.

Considératioms pédagogiques

(Questions actuelles)

Avant de viser à la perfection dans un
système d'enseignement, il convient d'en
créer les assises. Avant d'établir l'école
spéciale, il faut de toute nécessité ressusciter
l'école primaire, lui communiquer un sang
nouveau, en un mot lui donner ce qui lii
manque, la vie, et la vie sous toutes ses for-
nies : salaire raisonnable à ceux qui en sont
chargé, école vaste, chaude et bien éclairée,
mobilier conforme aux règles hygiéniques,
iardin spacieux et logement du maitie aussi
riant que possible.

L'abondance à elle seule ne constitue pas
une organisation scolaire, il faut y joindre

l'ordre, en d'autres teries, la classification.
Uassification (les maitres aussi bien que celle

des élèves. Lorsque l'instituteur instruit,
habile et zélé est confondu avec l'instituteur
routinier, insouciant et parfois ennemi du
progrès, l'émulation est nulle dans le corps
enseignant. 't partant, plus d'aspirations chez
celui qui a tant besoin d'espoir pour soutenir
un courage constamment aux prises avec les
contrariétés et les ingratitudes de toutes
soites.1

En France, en Belgique, en Suisse, et dans
presque tous les pays de l'Europe les titulaires
des écoles primaires sont classés ion-seule-
ment d'après le brevet, mais en raison de leurs
années d'enseignement, et surtout du succès
qu'ils obtiennent et dans leur école et aux

es pédagogiques, confiérences qui
sont suivies avec intérêt par les sommités
scolaires aussi bien que par le plus
humble maître de première année. Lors-
qu'un instituteur (Au une institutrice monte
d'un degré, les appointements suivent cette
marche ascendante. Cet heureux crescendo
se continue jusqu'au bout de la carrière et
peut conduire le plus modeste, le plus pau-
vre jeune homme bien doué et actif au pre-
mier poste dans la hiérarchie classique, à

preuve, M. Chs. i)upuy, un ancien élève-
maître d'école normale, dans la suite institu-
teur, professeur, inspecteur, aujourd'hui
ministre de l'Instruction publique de la
Ilépublique française.

A sa dernière réunion, le Conseil de l'ins-
truction Publique a adopté une motion pri-
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L'EN ElGNEMENT PRIMAIRE

ant le gouvertienet de mettre une somune
sutfisanîte à sa dis1position, qui serait olfurte
directement, so<us forme de gratitieation, a.
iistituteurs et aux iistitutrives laiques des
écoles élémentairs re Jl issant leurs deloirs
avec le plus de zèle 4t d'intellgence. E:I
bien, aussit(lie le goîîverlimielt allra filit
voter cette somme, eséiironus que ve sera -à la

présente session mmnenî, que ne enulliellee-t-
on aussitôt, jar l'enltreiise de 1MM. les ins-
pecteurs d'écoles, à chisser les titilaires des
écoles suivant le ilnoibro de l-urs années
d'enseignement et des succès obtenus vn
classe ?

Sachant qu'on l'observe, 'armée ensei-
gnante combattra avec plus d'ardeur ; cha-
cunt de ses membres tiendra à porter liaut et
ferme l'étendard di progrès, sûr qu'après la
victoire une récompeuse digne de ses efforts
généreux et patriotiqu l'attend.

Les maîtres et maîtresses formés en com-
pagnies régulières, et les élèves eit;ssés pl'1e-
mêle (als les elasses, sans égard à leur sexe,

leur âge et à leur avaneLuelent, certes, ce
serait un état de chose intolérable. Il con-
viendraitdlonc de grouper avec soin les e:.lants
de nos écoles primaires. Pour cela, il l'y ay
qu'à confier l'éducation des filles aliux instit u-
trices et celle des gar(cons aux inti ututeurs,

et appliquer la lui qui limite le nombre
d'élèves susceptibles d'être reen dans une
mêm( classe. Ou gagnerait, par cette réforme,
un temps énorme, chaque titulaire n'ayaut
plus qu'un genre d'instruetion et d'éduation
à donner à ses élèves, et l'euncomubremîent
des écoles, l'une des causes les plus fréquen-
tes d'insuccès, disparaîtrait à bref délai. Aux
inspecteurs d'écoles et aux cofitinissiois sco-
laires d'y voir (le près.

Les quelques réformes que nu.,s venous

pédagogiques; le baccalaireat termine le
coln- s ehtssue , et l'éeale professinnelle
m1m11e acude un bre\et qui assure l'avenir
de celui qui en est le porteur Seule, l'école

priumire, <lez nlous, laisse ilnachevée l'édifice
cIsi tru it ali prix 11111 tra\ ail allssi long

gjiOj op1il i*te.
La ncessité dit eerlificat d'etudtle. primaire

s' iinp~os don delle-nieme. Tout enfant, à

l'lge de treize ou quatorze ans, devrait être
en état de passer u exaîNai<en) proivant qu'il

possède les onniii.%ussaciies élémieiitairUes indis-

pensabls a chîacui dans la vie, quelle que soit
la carrière qu'il embrasse. Nos ples primai-
res auraiîenIt enfii titn buuîî dut défini à atteindre.
Chacuî n sauiraiit où il va et la lougueur de la

route à parcourir ; notre ehnseignemîent serait
détermi né et naitre et élèvu connaîtrait ce
que les autorités exigent d'eux. Les pareits
tiendraient à ce (le leurs enfaints sortissent de
l'école par la porte d'honneur, c'est-à-dire
muni d'un certificat d'étude oflicielleimleit
recomill et conséquiennent, l'assiduité en

classe aurait tout à y gagNer. Les élèves eux-
mlîêmîes se transformeraient l'enfance aime
le, situai itnis claires, le tangible, ce qui frappe
ses senUs. La pensée du certificat d'étude lui
donnermit du goût, saurait lui inspirer le
orage nécessalire dans ses études.

Trois bouts de ligues approuvés par le

Conseil de 1'I nstruction publique et adoptés

par la Législature opéreraient ds résultats
étonnannlts. lue loi fort simple ,bligerait
tout enfant (le treize oui quatorze ais à Subir
un examen qui lii permit d'obtenir unt
eç,tificat d'étude. Ce document aurait une
valeur réelle pour l'enfant qui désire passer
à l'école p rofessiollnelle, entrer eni apprentis-
sage ou1 devenir commis. Un bureau d'exami-
lateurs, composés di curé, du secrétaire-tré-

d'indiquer n'obtiendraient cetaimement pas sorier de la municipalité scolaire et d'un
un plein succès, si le cours d'études primai- troisième membre choisi parmi les notables
res restait sans sanction aucune. Un de l'endroit, serait formé dans chaque pa-
diplôme couronne les études universitaires et roisse. Ce bureau paroissial, dont l'inspec-
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ter d'écoles du idistriut serait membre ex-
oficio, agirait sous la direction du Conseil
de l'Instruction publique et le Suriitendant

apposerait son non au bas de chaque certifi-
cat dûment octroyé.

La cause de p'eg e t primaire gran-
dirait aux veux du peuple si on l'entourait
de garaties sérieuses et d'un respect vêri-
table.

C.-J. MA<JNAN.

Souvemirs d'Inspeetàont

UNE SAILE C CLASSE PENDANT L'HIVER

Arrivant un certain lundi, à huit heures
du matin, dans une petite école mixte, iois
apercevouis, à hauteur d'homme, des cordes
entrecroisées, partant de tous les coins de la
salle. Le jeune nattre arrive bientôt et nous
donne l'explication de cet appareil extra-
scolaire. " Il a pi, hier dimanche, toute la

jouliée.........les jours sont si courts dans
cette saison......et vous savez que nous avons
un jeune enfaut. " Nous excusons volontiers
cette transformnation exceptionnelle d'une
salle de clasie en sIhoir, à catise des jours
pluvieux que nous traversons.........et des
besoins du nouveau-m. Pourtant, il eût été
convenable d'enlever les cordeaiux avant
l'ouvertuIre de la classe.

huNces d'ordre et de 2foPreté.i- Atn
d'éviter de perforer les cartes mutrdes, les
bague1.tes indicatrices sont pourvues à l'ex-
trémité supérieure d'un petit tampon.-Les
plumes trop chargées d'encre sont essuyées
sur un chilfon dont chaque élève est pourvu.
Les mains sont nettes, les doigts propres.
Fort bien.

Un archaïsme. - " Qu'allez-vous faire
après cette correction de problèmes ? J'irai
accorder les petits que voilà. " Accorder pour

îs/rnii re, donner ine leion ! N'insistous

pas. C'est un11 vieux imattre (lue nous respee-
Conis infliniment..

I l

SI'ROPoS DE .1 OGILAP5,1E

C'est le 24 octobre. 'entre dans une école
mixte diri-¿ée par une institutrice. Après

quelques questions sur diverses parties dupro-
grammiie, je demande à la maîtresse

Madame, voulez-vous me dire ce que vous
avez enseigné en géopraphie aux élèves de la
première année du cours élémentaire ?

-Monsieur 1' ispecteur, ils savent déjà les
nations de l'Europe avec leurs capitales.

-Vraiment Veuillez les interroger.
-Voyous, Jean. Quelle est la capitale de

la Belgique ? "
L'Cinfant répond sans hésitation.
-" Celle de la Suisse ?-de l'Italie ? "
Toujours <les réponses satisfaisantes.
Et je pense t part moi. quoique un peu

surpris :" Mon Dieu ! abstraction faite du
programme, jusqu'ici il n'y a pas (le mal. La
Belgique, la Suisse, l'Italie confinent à la
France et il est bien permis d'apprendre,
même aux petits, qu'elles en sont les capita-
les, puisque ce sont les villes (lont on entend

parler souvent. " Mais je fus tiré de cette
réflexion par la question suivante " Et la
capitale du Monténégro ? " Je cherchai mlîoi-
mênie à Ime rappeler la fameuse ville de Cet-
tigne (1200 habitants'ý) Le croiriez-vous
L'enfant avait trouvé le nom avant moi.

J'arrêtai la maîtresse " Est-ce que tous
les élèves de cette division sont de même
force ?

-Oui, monsieur l'inspecteur.
-Eh bien 1 Louis, de quel arrondissement

êtes-vous ? "
L'enfant me répond par le noni du hameau

où est situé l'école.
J'en interroge un autre :" Vous savez où

habite le préfet de notre département ?
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

-Oui, Monsieur, il reste ......... " (une
souîs-préfecture).

L'institutrice comprit qu'il est bon d'être
initié à la géographie locale avant d'étudier
celle du Monténégro, et je la laissai un peu
moins enthousiasmée des brillants résultats
qu'elle pensait avoir obtenus.

Tout en gagnant la commune voisine, je
me mis à réfléchir sur l'enseigneent de la
géographie tel qu'il est trop souvent pratiqué
dans nos écoles.

Hélas! pour beaucoup d ia ttres et nal-
cgré tout ce qu'on (lit et écrit à ce sujet, la
géographie reste toujours "lle plus beau
trioruphe (le la mémoire ".

A quoi cela tient-il ?
A des causes nombreuses, dont je voudrais

essayer de dégager les principales.
Si vous demandez aux instituteurs pour-

quoi ils n'animent pas davantage leurs lecons
de géographie, beaucoup vous diront
"'Mais le livre ne donne que cela

Le livre ? voilà bien une grande cause du
mauvais enseignement de la géographie. Il
dit trop et dit trop peu. Et malheureusement
nos maîtres ne veulent pas toujours se donner
la peine (le faire la part de ce qui doit être
enseigné et de ce qui ne doit pas l'être. C'est
ce manque de préparation qui rend l'étude
de la géographie si peu intéressante et les
résultats si peu considérables.

Ensuite nos maîtres ne lisent pas assez
d'ouvrages sérieux de géographie, de récits de
voyages ; il ne font pas suffisamment atten-
tion aux lectures que leur offrent les jour-
naux pédagogiq lies, et souvent ils ne connais-
sent d'autres détails qe ceux du livre qui est
en usage dans leur classe.

Mais il y a d'autres raisons qui expliquent
comnment l'enseignement (le la géographie est
encore si routinier. Les livres sont ou parais-
sent si bien fait aujourd'hui i Nous sommes
si loin de l'atlas de Cortamhert! (Je parle du
vieux, de celui daus lequel j'ai moi-même

appris k aC premières notions de géographie.)
Pourquoi l'institutsur essaierait-il de faire
mieux que tant d'auteurs connus ? Serait-ce
même possible ? Eh bien ! oui; j'affirme que
c'est po-ssible. Ouvrez Dubon et Lacroix.
Vous y trouvez des détails intéressants, des
questions bien faites ; iais dans beaucoup
d'autres ouvrages similaires où sont les exer-
cices qui s'adressent surtout au jugement ?
S'il s'en trouve, il y en a bien peu. Et cepen-
dant l'enseignement de la géographie se prête
bien au développement du jugement et à
l'habitude (le la réflexion. " Comment se
fait-il que la Garonne " renonte"?-N'y a-
t-il pas de grandes villes à l'enibcuchure de
la Seine ?-de la Loire ?-Pourquoi ? - Et
Bordeaux, se trouve-t-il à l'embouchure de
la Gironde ?-Pourquoi ?-Et Marseille, est-
elle à l'embouchure du lhône ?-Non, pour-
quoi !...-Et tant d'autres questions de même
nature! Si l'inspecteur en fait quelques-unes
dans sa visite, l'instituteur pourra dire :
" Monsieur l'Inspecteur, ce n'est pas difficile;
niais je n'y avais pas songé 1 "-Il fallait y
songer Monsieur. car.........Ce serait le cas
de rappeler le mot de Louvois à un officier
dont la compagnie était en mauvais état.

Autre raison qui paraît avoir sa valeur.
Mais, Monsieur l'inspecteur, nous n'avons

pas le temps de faire tout cela.-Conunent!
vous n 'avez pas le temps ? et je vois dans
votre horaire trois quarts d'heure pour la
leçon de géographie ? - C'est vrai, mais j'ai
trois cours.-Oui,vous avez trois cours ; cepen-
dant, deux au moins ne pourraient-ils suivre la
même leg.on? Eten vingt ou vingt-cinq minutes
consacrées à un c, ars, au lieu de faire réciter à
tous les élèves les mêmes mots sans explica-
tion, vous pol rriez interroger la moitié, le tiers
même des enfants et consacrer le reste de votre
temps à (les développements intéressants.
Vous ne croyez sans doute pas, Monsieur
l'Instituteur, que, pour savoir réellement,
l'élève ait toujours besoin d'être questionné
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sur tontes les Ie:ons et sirtoit de le pe elr, VOUS aurez egalemnt fait (euvre

-citer textuellement ? N'y a-t-il pas aussi vraiment utile et profitable.
les iliterogatiois écrites, qu, en Cinq ou dix
minutes, peilmettent au mattre de vciifier si V
toute la classe a étudié avec soin ? de Paris.)

-Je le reconnais encore; mais les exalmenls?

-Lesquels ?
-mais tous. L'on ne demande pasau ea- L'école d'auutretos

didat de réfléchir ei géograhie ; ou lui
demande de savoir des noms.

-Pardon, Monsieur l'instituteur ; mais il
me sempble que vous accusez les collinissiois Nous etioiis alors tout petits, mon fière et

d'examen d'être trop....connaeut dirai-je ?.... moi, et l'on iouis eivoyait le matin à une

trop......noIenelu Il y a du vrai sorte d'deole ; n1oi pas, je suppose, pour que
dans ce q ue vous dites. Les examinateurs, nous apprissions quelque chose ; non pour que

qui n'olt (ule qIuelques minutes à consacrer nous fussions à l'école,mais pour que nous ne

à chaque conudidat, peuvent parfoi; poser des fussions pas à la maison,où probablement nous

questions où la nouenelature a trop de part faisions plus de bruit qu'on ne le souhaitait.

et je n'hésite pas à déclarer que cela est Comme nous étions enfermés pendant six

regrettable. Mais travaillez-vous seulemîîenlt heures de la journée dans ce qu'on appelle lu

en vue des examens ? Et l'instruction à classe le francais, nous y faisions des poules

l'école n'a-t-elle pour but que de mettre ou des bateaux en papier, nous jouions des

l'élève à mme de .se tirer d'affaîire l jour billes. Quand le maître nous surprenait, il

où il est en présence des examinateurs confisquait nos billes, jetait nos poules et nos

Croyez-moi ; il y a une culture de l'esprit luhs hateaux et nous mettit à genoux dans

élévée, plus réguliere, une culture générale quelque coin de la classe ; puis il nous fai-

qu'il faut chercher plus que la culture sur sait réciter des lecous auxquelles nous nie

couche, qui est celle des examens ; les fruits comprecnins rien, et lui pas grand'chose.

de pleine terre sont plus savoureux et plus A. KARIR.
succulents que les primeurs, et surtout il se
conservent plus longtemps. D'ailleurs, votre
accusation contre les coisions d'examen Eduention
est peut-être exagérée. Très souvent aussi, on
tient compte aux candidats, de leur manière
de raisonner, de " ce qui est eux " au moius I L'ENFANT GATfautant que de ve qu'ils ont pris aux autres
dans les livies. Rien ne peut donner l'idée de ce que

Allons ! Mesdames les Institutrices, Mes- devieuuent les enfanxts qui sont gâtés par
sieurs les Instituteurs, faites pour la géogira- faibliese, qui sont gates parce qu'on leur fait
phie ce que vous faites pour d'autres parties trop de caresses, parce qu'on leur témoigne
de l'enseignement. Ne vous contentez pas du une tendresse trop sensible, piare qu'on
livre ; habituez vos élèves à réfléchir, exure-:z necor 1 à leurs goûts, à leur appétit, à leurs
leur jugement, et soyez persuadés qu'en don- r Les, à leur paresse, à leurs désirs, tout ce
»ant meilleure opinion (le vous à votre ins- qu'ils veulent.

166



L'ENSEIGINEMENT PRIMAIRE

Ce sont quelquefois de vrais petits ani- séance du 24 septembre courant, le comité
maux sauvages. Ils paraissent et sont ordi. catholique du Conseil de l'Instruction publi-
nairement ce qu'on nomme de jolis enfants, que a adopté le rapport qtiui suit du soius-co-
gracieux, complaisants, flatteurs. Il n'y a pas mité chargé de l'examen des livres de classe:
de souplesse insinuante, de bassesses agréables " Le sous-comité chargé de l'examen des
dont ils n'aient le secret pour obuenir le vous " livres dle clisse recom-maad' l'usage du
ce qu'ils désirent ; vous les trouvez charmants, " manuel d'hygièue par le l)r Sévérin Lacha-
si vous n'y regardez pas de près ; mais si tout- pelle, spécialement pour les écoles normales
a-coup vous vous apercevez de leur manège " afin quie les inspccteurs d'écoles et les insti-
et de votre faiblesse, si vous essayer une " tuteurs et les institutrices soient préparés à
résistance, si vous exigez d'eux le moindre " enseigner cette matière, surtout dans les
travail, l'application la plus légère, nimédia- " académies et les écoles modèles et le sous-
tement l'humeur, le silence chagrin et bou- comité ne cioit pas devoir recomn er
deur, ou même la grossièreté brutale et vio- maintenant d'autres livres concernant l'hy-
lente, vous révèlent que ces enfants si aima- giène.
bles sont des enfants trompeurs; qu'au fond Vo .......
et dans le vrai, conue des animaux appri-
voisés, ils ne sont sensibles qu'à l'appat les Gf:nÊON OUDIET.
moyens qui les apprivoisèrent; mais qu'ils
redeviennent des animaux sauvages et
méchants, qu'ils mordent et qu'ils déchirent qu qi préten
dès qu'on refuse quelque chose à leurs appé- 'ue le Manuel ' d
tits. Lachapelle, écrit conformément aux instruc-

MGR. DUPANLOUP. (1)

Tribune libre

Montréal, 15 janvier 1893.
Monsieur C. J. MAGNAN,

Profesieur à l'école w>rmule Lav<i, Québer.

Monsieur,

Dans l'intérêt de la vérité, veuillez donc
publier la résolution suivante:

")P.W::~u ENT DE l'iNSTRUCTVION Punm1i-
QUE.

Québec, le 27 déce mbre 1889.

Me -ieurs C.irx & DEno3E,

J'ai l'honneur de vous informer qu'à la

(1) Mgr Dupauonî *stl né en 1802. L'ancien
évêque d'Orléans s'est pl au prenier' rang par-
mai les écrivains de son siècle. Il a sur-tout servi
la grande cause de l'édu. ationî, pour laquelle il a
employé son talent, ses veilles et son autorité d'évê-
que et d'orateur éloquent.

tions du Conseil d'IHygiène de la Province
de Québec, une des autorités les plus compé-
tentes eu la matière-, n'a jamais été recoin-
mandé par le Conseil d'1nsttuction publique
de la province de Québec, ont certainement

péché par erreur d'information.
Nous croyons être obligés de rectifier cette

erreur, enjustice pour l'auteur et pour nous
qui sommes les éditeurs de cette importante

publication.
Nous avons l'honneur d'être,

Monsieur,

Vos très humbles serviteurs,

CADIEUX & DEROME.
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P'eti cours d'économie politique

25 iènweçoen.

ORGAN<SATION DEs~ TRtItU'NAU- TUmIN AUX
SP'ÉCIACK

Attri butions d/e chne tribunal

6" LA COrR DI)E .ARU,-ré Cnl

1764 par le gouvernement de la Grande-
Bretague, sous le gouvernement Murray.
C'est une cour qui juge d'après les lois civi-
les et maritimes anglaises, et ses pouvoirs,
qui sont presqu'ahssi étendus que ceux de la
haute Cour (Vainiraité 'Angleterre, sont
exercés par un juge (le vice-anirauté. Ce
fonctionnaire est noiuuné par le gouverne-
ment impérial, sur la recommandation du
gouvernement fédéral et siège à Québee.

Les procès généralement entendus devant
ce tribunal ont pour objet des poursuites pro-
venant de doniiimges causés par (les colli-
sions de vaisseaux, des questions (le sauve-

tages, de prêt à 4 grosse (1), de fournitures
de pilotage, de gages de mariniers, etc.

711 L. Cora nn L'koinUnE.-Le meme
acte établissant une Coir suprême pour le
Canada créa la Cour de l'échiquier qui fût
présidée par un des jjuges de la Cour suprême
jusqu'en 1887, époque où la constitu-
tion de la Cour de l'échin .ler fut amendée.
Depuis cette date elle forme un tribunal
indépendant dont le irsiden ne fait plus
partie de la cour suprême, comme au para vant.

Ctte Cour a juridiction nécessaire pour
appliquer toute loi fédérale relative au revenu
ou poursuites pour le recouvrement d'amen-
des ; enfin dans toute poursuite où un sem-
blable recours existe en Angleterre devant la

(1) Bottomry.

Cour de l'échiquier. De plus, toute poursuite
où le Canada est partie intéressée doit s'ins-
titLuer devant ce tribunal.

DE QLTEIQLIROITS ET LIBERTÉS

Nos institutions politiques gainiitissent la
liberté sous toutes ses formes à tous les
citoyens, et une protection parfaite à tous les
intérêts de race et de croyance religieuse.
Sans vouloir entrer dans les détails nous
dirons un mot de quelques droits et libertés
dont nous jouissons à titre de sujets britan-
niques :

Io Institution)i
du jury.

(iranti jury.

Pet it jutr..

2o UT*'abean
corpt(q.

:o Liberté de
ia rresse.

4o Droit de

50 Droit de
pétition.

Go Lois fran-
çaises.

1" INSTITUTION DU JUIY.-C'est un corps
composède plusieurs personnes appelées jurés,
dont la création remonte aux premiers temps
de la monarchie anglaise et est consignée dans
la Grande Charte (1) qui dit " Au criminel
aucun homme ne peut être arrêté, emprisonné
ou exilé, ou mis à mort, de quelque manière
que ce soit, à moins que ce ne soit par le
,jugcment de ses pairs.

.Depuis la cession de notre pays à l'Angle-
terre, les lois criminelles anglaises ayant été
mises en force au Canada, les Canadiens par-
ticipent à toutes les libertés et à tous les
droits que eoiprend la Grande Charte.

(1) La ralein C/wrle que les barons anglais firent
signer de force au roi Jean Sans-Terre, vers 1215,
est considérée avec raison comme le boulevard de la
liberté :nglaise. Par ce document le roi s'engageait

de ne j)lus marier les filles et les veuves des
barons malgré elles : de ne plus ruiner les pupilles
sous prétexte de tutelle féodale ; de respecter les
fr.mchises <les habitants des villes ; de ne plus em-
prisonner ni dépouiller personne arbitrairement ;
(le ne point lever de taxe extraordinaire pour la
guerre sans le consentement des barons ; de ne plus
faire rendre justice que par des hommes versés dans
la science des lois ; de ne point faire saisir les ins.
trumnenta de travail des pauvres gens, etc."

168



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 169

Dans les premiers teips de son institu- toutel'étcildttede li culie, e d u Golfo

tion le système de jury lie s'appliquait qu 'a u x Pb CL ld lle îî'»vaitaiu '

afaires Criminelles, mais dans la suite on l'a1 pour occuper 1
~îaodut aiù u grnd omre 'I~iicsdehor~s des villes. NU1 LavaIl, ap~rès avoir êétablilintroduit dans mn grand nombre dafie

S(Un sêllli11aiI-_ à LQuh fondanit, mir une de ses
civiles. De plus, bien que la Grande Charte propriétés, une écoe lest iée à former des artisans,

dise~~~~~~~~~ P'q'uu îmîm epu %r rôé des cultivateurs et dles instituteurs. Si lu succý'îi
lise " qu'aucun homme ne peut être arrêten a à i le l'il-

Cinprisoininé, etc., sals le jugement de ses lustre prélat 'en mérite pas moins notre reconnais-
sance. L'essali était prémaituré, et je crois qu'il

pairs, " on fait quelquefois exception àî cette 1 1 1 pd

règle, et de nos jours un homme accusé d'ue alor <le ,ayti

offense ci. .jinelle devant un miagistrt est v'éritalle école normalo pour former les instituteurs,
arrêté ou sommé de venir devant lui : Alors, et ce fut ici, 1 Moliarr o sinnutoltitives. Il mi olile plein did1 oumet qui
dit Lareau, il l'emprisonne ou l'admet à eau- di-igeait alors l'lwpit g r fit les remi-res

tion pour s'assurer qu'il c.omparaîtra aux îLVIC u qui les iLeî)i i'iiiiédia-
:,cillent et lui1 lit cll,&qluo milleuOWI SOiiIIU)lllO COli<lé-

assises prochaines. Un grand jury examine
(je1lo1vý,1l lýLfýjrC ece 1,,'S (Ilesi tfournirait huit maîtres chaqiiu ilnée.

de ouveau l'affaire, Ce st si eEe école navition ft tablie à
grand jury trouve matière à proeès, c'est-à-Quée par oliette et elle 'est mntenue jusqu'à
dire aCcusation fondée (1), que l'accusé la cotiquCt4.

subit son procès devant un petit jury. Dans Arrivé à cette, date, M. Vor'eati Soutient
certain cas, lorsque la loi en ordonne autre- e
ment, on procède par voie sommaire ; c'est- s rands avantages que iios historiens
à-dire que le magistrat fait lui-même subir iloft pu toujours su apprécier.

le ~ ~ i prcsalacuéOîUs le n.ouveau r6gime, l'odieue corvée dispale procès àt l'accusé.Z rut, die même que le service uîmlitaire qui, bien que
C.-J. M. glorieux ci soi-même, ne donnait pas le pai de la

famille. Les guerres comtinuelles des dlernières
(à suivre.) années avaient appauvri le peuple ; la conquête

avait semê (les rines ))r< ut.,crout dans.: le dis-
trict dle Quéhec. Quad les armes 0hi-eîît décidé du

Convetion des instituteurs ee la 1 itie, retiré i ces foyers, L canadien,
Puissandce ititter (lui se défiait quelque pCanle dad a1'nuveaux maîtres,Puulsauîe di Canlaipt librement s'occuper (les 4esoilîs dc sit famille.

Par niécessité, il se fit eliapentier, f<orgeroil, tisse-

QUATRÈMEn, ssi bien que cultivJteNur. L'indstrie(oes-

Une paix relativement grande régnait alors par
toute la colonie, et permettait i certain dévelop- En moins de qunze til iii iielse, Changement
peient de l'agriculture et du commerce. Les habi- s'était opéré, et ls'en 1775, les RoMmis péné-
tations se rapprochaient, et les chemins Co11nen1- trèrent dans le pays' Ce qui le. surprit le plus. ce
çaient à s'ouvrir. Sans tarder, on s'occupa des éco-
les. Dès 1718, le gouverneur général, M. de Valî- ut-d'y tr'e r l'eate mraié et c eurn,
dreuil, M. Bégon, intendant, et l'évêque de Québecmînimnée ils lenaract de eurseancêtronn
demandaient à la cour des instituteurs pour les
enfants le la campagne. Ces demandes se renon- Le conférencier, preszé ita. le temps, passe
vellent et deviennent de plus en plus pressantes. n
Enfin, le gouvernement français envoie 12 maîtres
d'écoles en 1723. C'est peu, dira-t-on. Mais il ne 1800 a 184l, (l11l'aLtI laiIieIl(' le système
faut pas oublier que vers cette date, o)n comptait àt I scolaiimlor et se développa petit à
poeine 10,'t enfdas au-dessous ee da a's dalfs petit.

De 1841 d 1u 5, eut lieu la grande lutte ui (levait
(1) En anglais , 1îme bill, et aeccusatùom ~ -aboutir du systèe d'éducation actuel. Les avi ta-

de, u bi. rpges qui devaient découler de ce système e furtit pas
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compris d'abord par tout le monde. La crainte de
la taxe directe, de la taille comme disaieur. les
anciens, ci ellraya un grand nombre, et plus d'un
citoyen qui s'ét:.it efforcé de faire fonictiomiet la loi,
eut malheureusement à p:ter son zèle en matière
scolaire pour la perte de sa grange, des plus beaux
animaux de sa ferme, ou de s:a maison.

Maintenant ceux qui travaillent à la. cause de
l'éducation, n'ont pour ainsi dire qu'à recueillir les
fruits des luttes pénibles soutenues par leurs devani-
ciers. La cause de l'enseiguuent >riunairo-c'ét:tit
le seule en cause, on peut dire que c'est la plus
niécessaire-cutte grande cause est désorurais gagnée.
Nous ne devons pas oublier qu'en y travaillant
tous ensemble, nous ne travaillons p:s simplement
pour la gloire, mais pour le bien réel et l'avantage
du pays tout entier. (Apul,)

En terminant M. Ve.rreau rappelle les suc-
cès étonnants obtenus par Sir William Daw-
son dans l'organisation del'Université McGil,
le zèle et la énrOsitélv de ses compatriotes
qui l'ont si royalement seconlé.

Il fait une allusion délicate à l'Hon. M.
Ouimet, dont il aurait eu à louer la prudence,
la largeur (l'idées et le dévouement, s'il
n'avait pas eu à parler en sa présence ; et
c'est les larmes aux yeux qu'il reid un julste
tribut d'hommage à la mémoire de l'hon M.
Chauveau, le grand champion de l'éducation
dans cette province.

M. le Plrésident remercie le conférencier
de son intéressante étude ; il félicite l'asso-
ciation de compter au nombre de ses neil-
bres, un homme aussi distingué que M.
Verreau.

" Des honues comme M. l'abbé Verreau,
dit-il, sont précieux, et e'est t.ou jours un
honneur pour une association de posséder de
tels neml)res."

IARTIE PRATIQUE

IDICTRE

bonheur, qu'il n'arrive malheur à celui qui
est le treizième à table, xmême qund il est

placé sous une solive..

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Gen,, des personnes; ladjectif placé devant
g'ns se met au féminin :-de vieilles gens,
de bonnes gens.=Swpplice : la mort ordoi-
néce Colnlnc pliuition ; la pendaiisol était
autrefois le dernier supplice.=Le suicide:
la mise à mort par soi-même ; - hormicide,
r!gicide, fratricide, pu iricide ?=Garantit:
met à l'abri, préserve;-une garantie?=
Les maknx : les maladies, comme les mal-
hours.=La russite : le succès, l'heureuse fin
de tout ce quî'il entreprend, conuence et
veut, achever.=Une superstition : une croy-
ance qui ne repose sur rien, et qui lait qu'oun
attache àdes accidents des conséquences qu'ils
n'ont pas.= Uim soli!ve: iuie des grosses pou-
tres-qui soutiennent le plancher supérieur;
eela rendait, paraît-il, le présage plus funeste
encor.e.

EXERCICES

L.ire, puis recopier la dictée en mettant
tous les verbes au passé imparfait=Définir
oralement, punis copier :.n, f«im, - ver,
verre,-p in, pain, etc.=-Conjuguer aux trois
temps le verbe répond-re; joindre aux trois
personnes du singulier un des verbes: bien,
',aul, vite, lentement, etc.

DICTÉE

.rEz JAMAIs A CRnDIT

La mnayère qui achète
marchandiSes plis cher ; le

ainsi paie ses
marchaud, eii

effet, n'avance pas son argcnt sans tirer un
LA CARDE DE PENDU... bon tteret. lle .e rend aussi bien moins

Bien des gens croient qlue la corde qui a comte li prix des eloses; cette facilité de
servi au supplice iu au icie d'un pend ' se procurer des d"rdes sans moninie lui fait
grr«u/ it celummi qui <'n mpi e n pevtit. mr .sion : elle se laisse aller l des dépenses
c(au de tois les man, et assure la réussite qu'elle alurait certunement la sagesse d'éviter
de ses entpre. Cette super.et tt ion est rih- 'argent à la main.-Qu'arrive-t-il ? Le jour
cule, la corde de pendu ne *porte pas plus '(de la paie, mi s'apert;oit que cette paie ne
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suffit pas à solder les dépenses faites eii l'at- =Des gjramindes : des plantes semblables au
tenldant.. gzon : le dactyle, la léole, le paturin, et.=

De tuIneuses du trèfle, du sainfoin, de
EXERaCICES la luzerne, des vesces, etc. Ivrigu.es irri-

yuer synonyme d'arroser, mais arroser en
Expiqur ls cnq otssouigns.=eco fisanit couiler l'eau d'un ruiisseau, d'une

pier les deux premières phrases de la dictée, rivière cans dles rges= eplit'ine
a troisime le domaine, l'ensemble es terrains qu'on cul-
pluriel (Nous qui achetons ...... nous payons tive.=A éiliornttes :on dit, dans le même
etc,).=Conjuguer aux temps siliples le verbe s ft*iisntes, et au contraire, pumsen-
pouvoir. = Expliquer oralement quelques tes.
îomioymes.

I IL

DICTÉE

LES I>IAIRIEs ARTIFICIELLES

Les prairies art-iicielles sont composées de
plantes annluellcs ou vivaces, que l'on cul-
tive pendant une ou plusieurs saisons pour
être données vertes ou sèches aux animaux
domestiques. Elles difTèrent des prairies natu-
relles en ce qu'elles ne sont que ternporai-res,
qu'elles renferment moins de gr minées et
plus de legutiinetscs, et qul'elles n'ont pas
besoin d'être i rigades. Les prairies artificiel-
les procurent, au prinitemps et tout l'été, une
nourriture fraiche et abondante; elles per-
mettent d'entreten il. sur l'eCxploil«tion beaiu-
coup le bestiaux, et d'obtenir ainsi une
grande quantité de fui mier; de plus, elles
enrichissent le sol: ce solit des cultures aoné-
l'?orantes.

QUEsTIONS ET EXPLIrCATIoNs

A-rtificielles : produites par l'art, le travail
de l'homme; s'opse toujours à naturelles.=
Anuelle: (ui U ViVen1t qu'un an ;-u
7uelle$ Celles qui vivent Ieux anIs ;-
vîvaces :celles qui vivent plus longtemps.=
VTerte: on dit aulssi en rer/;-mauéson blé

e». vert ? un cheval a vert ?=1)jrent
oiTrent cette différeice ;- 'Ii/ïrer datins un :
autres seis tarder, remiettre à p)lus tard ?=
Ternxaires: ne durent qu'un temps : une
deux, trois années ;-pposé de permnannes.

EXERCICES

Conistruires cinq phrases renfermant un
participe avec avoir, précédé de son complé-
ment,. = Recherche et définition de noms
formés avec les suffixes diniiiutifs: on (ânon),
can (ormeau), ot (lot), et (barillet), etc.=
Explicatioi de quelques paroiymes. = Ana-
lyse orale les adverbes contenus dans la dic-
tée.

Exercices de rétactiont

LETTRE DE REMERCIEMENT A SA TANTE

Déáveloppemnent

Ma chère tanîte,

Vous ne pouvez vous imaginer ima joie,
(uand je recnts le joli nauchon, accompagné
d'un boa, que VOUS 11vez eu1 la bonté de me
doluer ipour m11es 1 trwlines.

Depuis bien longtemps j'ai envie d'un
mnciltlnIii, et chaque hiver, aux premiers
froids je le preids à souhaiter de voir mon
désir se réaliser. Mais il fallait, pour le devi-
uer, une tante a ussi hnne que vus l'êtes.

Coninne vous le pensez hitenî, je prends
grand soin de mon joli iîan'dhon ; après
l'avoir biein admir*é, ainsi iie le hoa, je l'ai
eifrimi*.i:iui dans une Ioite, var je nVe compte
m'enII sur*vir* qutie dans les grandes 'ccasions.

Du ett- i;on, j'espère le conserver long-
temî .t, plus tard, quand je serai devenue

grande et que je ne pourrai plus m'en servir,
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je. le garderai encore >récieuiseiient commehlw
un souvenir de vous.

Je vous remiercie encore, eI vous eiiibras-
sant bien afectueusement, ma chère tante.

Votre nièce affectiontuLe,

MA THILDE.

Science élémentaire

CLASSIFICATION DES ANDIAUX
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Guerre à Il'aglielmie

Ne dites pas ass;rance pour "l eertitude.
Concourir dans une opinion (c'est horri-

ble) mais " être dle 1 1',d l'opinliol " (le
quelqu'un.

Dans ('opinion de cette assemblée (ii the

opinion of this meeting), mais " de l'avis
de, " cette assemblée, ou " conformément "

à l'opinion exprimée par etc.
Marier (to marry) pour " épouser." Forgei

une signature, mis " contreihire.

A RITHMETIQUE

PitoBl:.I:S

1l Un boulanger fait tous les jours 345
livres de pain; si chacun pèse 3 livres,
combien fait-il de pains par jour t

Solution:

3 A53=115.
115 pains.-Rép.

2" Un vitrier pose 4 carreaux Ù. chacune
des 6 croisées d'une salle. Quel est le
prix du carreau, s'il reçoit $4.SO pour le
tout y

Solution:

$4.SO÷6X4=.2-0.
20 centins.-Rêp.

3" Un homme achète un eheval pour
$100 et des voitures d'hiver et d'été pour
S250 ; il paie $32 de pension pour son
cheval. Combien lui coûte ce cheval
au bout de lannée en comptant l'argent
à6%? (:)

Solution:

Tie cheval et les voitures coûtent $350.
L'intérêt de cette somme àt, 6% est de

(*) Nous lai-isss de côté l'iutérêt de la pension
du cheval <lui est, payée chaque mois.
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$21.00 Près. Il paie 83 2 de Pension par L'arbre, dans le taillis co>înune un géîant coupé,
mois=$144 .00. A u-dessdIII chemin dressait sa grande taille

.ue trone large et naîeux semxblait une muraille.
Le coût (le léquipaige est de: D;ns l'herbe, le voilà gisant.... Qui l'a frappé ?

$144+21=$165.00. Ce sonit les hùehera anîs ; ils ont comnme une paille

4" Deux menuisiers ent reprennent un Brisé Farlbre géant dans le taillis coupé.

ouvrage qu'ils font ensemble en 7 jours. .Qui îî>urrit de cla'bun la fournaise béante,
Ensuite l'un d'eux tombe malade et: l'autre ()ù l'on co.ule la fonte. où l*'n forge le fer
entreprend un ouvrage semblable qu'il fait Qui fournit leurs grands maàts aux vaisseaux de la

en 12 jours. Combien celui qui était (mer?

matade aurait-il mis de temps à faire seul "i d"""e à la "laisn sa porte et sa cla·pente !
m Qui fait luire dans l'âtre un soleil en hiver

le même ouvrage lI Et nourrit dle hh la furis mîe ante 1

Solution:

Ensemble le preiier fait ! en un jour,
et le second 1•

Le premier tait done:
ie : - -,-

Il aurait fait l'ouvrage en

=6 jouris.-Rtép.

5' Est-il plus avantageux de placer
$2500 à $150 pour un au que de les pla:ei
de manière à avoir 814.58 par mois ?

S'ilition :

En recevant. $350 par année, chaque mois
rapportera -=- 12.50.

Dans le second cas on recevra $14.5.

Doxc le second prêt sera plus avanta-
geux.

$14.58

* 2.08. On gagnera $2.08 par mois.

1.F <Ar nas CHANeoss

Voici les bücheroins, les franes coupeurs de chênes !
Par la neige ou la pluie, ils font leur dur métier
Dès que le jour commence : ci route ! le gibier
Ne rôde pa plus qu'eux dans les forèts lointaines
Leurs jarrets sont de fer, leis muscles sont d'acier.
Voici les bûcherous, les francs coupeurs du chèn es '

Ce sont les bûchlerous. - Leur bras n'est jamais las.
Parfois, quand la frêt de briuillards inmprégnéae
Fait silence l'hiver, le bruit d'îime cognée,
Ou d'un chêne qui roule et toibe avec fracas,
Retentit dans le fond d'une combe éloignée....
Ce sont les bûcherons, leur bras n'est jamais las.

lionneur aux bûeherons, aux francs coupeurs de

•Lebianes.

Ils n' ont pas sitôt mis le piel1 hors des raillis
Quils se senitenllt le teur pris du ial du p:.V.
Au bois est leur patrie, au buis sont leU:rs daannrîinîes
Leurs fils y grandtirixnt près des pères vieillis,

Les fils (les bûheroius. des francs coneurs de
Lec:ênes.

ANJ< THEI-OET.

PETITE ItEVURE

Le' 17 novembre dernier, les élèves de
M. . 1). Lacrix, principal de l'école Mont-
cah de. Montral, t fêté digneemen la .35"
annILe de posrt leur imlaitre distingué.
L'honorahle M. (. )uimut, surintendant de
l'Education, as sistait ià e.tte helle démonstm-
toln.

l.es eliens de mer ount in bon appétit.
Unu estime à 40,000,000 de livres de poissuil
qu'ils dévoreit par joir.

(f lstü i -l'coh.rc e uropdne.--Voici
ine. stattistiqie comparative sur les écoles et
la frguentation scolaire. de quelques pays.

L'Angleterre et l'Irlande, avec 34 millions
d'habitants, a 58,000 écoles et 3 millions
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d'élèves; l'Allemagne, avee 42 millions d'lia-
bitants, a 60,000 écoles et imilliouîs dI lèves ;
l'Autriche-Hougrie, avec 07 millious d'habi-
tants, a 30,000 écoles et :J iillious d'élèves
l'Espagne, avuee 17 millions d'habitants, a
20,000 écoles et 1,600,000 élèves ; litalie
a 28 millious, 47,000 éciles et 1,0(J000Jl
élèves ; la Russie ave. 74 millions, a 32,000
écoles et 1,100,000 ; la France, avec 37 mil-
lions d'habitants, a 7100) écoles et 4,700,000,
élèves.

Dans cette statistique, ou lie parlel pas de
la Suisse et des Pays Scandinaves, où tous
les enfants presque sans exception, fréque-
tent les écoles.

La reine Victoria s'est donné la peine, ù
son lige, d'apprendre l'indien l

On vient de publier à Londres deux feuil-
lets des mémoires de l'impératrice des Indes,
écrits le sa main en caractères sauiscrits.

Cette uiblication seraL répandue à des mil-
lions d'e..:emplaires aux Indes, où on1 pense
qu'elle produira une excellente impression
sur les indigènes.

L'E'T UD1 A NT, mensuel en 1892, devient
bi-mensuelt t s'appelleru désormtis LE
BON CO!BAT. Le progrumne porteru
spécia len mnt nuar les qtust ions aLctmle'..

Littérature canaitdienne

Il est imi ossible que ceux qui, par un tr-
vail constant et des études sérieuses, déve-
loppent les facultés remarquables dont la
Providence les a doués, ne puissent un jour
exercer une salutaire et bi'u sante iifiluience
sur la société et contribuer puissamnet à
son bien-être, surtout. si, pour atteindre ce
noble but, ils réunissent leurs talents et leurs
lum ières.

Ici les exemples ne manquent pas. Oza-
Man lui-même ci est une preuve bien frap-
paute, comme nous l'a montré son éloquent
pan gyriste. Et, n'est-ce pas Montalemnbert
et Lacordaire qui, jeunes encore,s'associant en

fitveur de la. liberté d'eusiguemeut et eoutre
le n1ioilo)o lni-versitaire, provoquèrent des
discuîssion qui ont conduit à la conquête (le
cette liberté précieiuse ? L'un d'eux, à la tiu
d'ule carrière illustre, a voulu, aussi lui, se
dévouer au soin de la jeuînesse et la guider
dans les sentiers des sciencs et de la vertu
digne fin d'unt aussi noble début. L'auti e a
pris en main la défense de toutes les nobles
Causes, et dans la tribune, et dans des pro-
ductions qui lui ont valu un rang très distin-
gué parmi les écrivains et les orateurs.

Ne me serait-il pas permis de rêver pour
mues jeun-s cnmpatriotes ue destinée sem-
blable, si, comme j'en ai l'espoir, ils s'en rell-
dent dignes par leur amoi du travail, et
leur empressement à profiter les avamtages
que leur offrent le zèle, le dévouement et la
direction éclairée de ceux qui leur témoignent
une s.mpathie qui honore ceux qui l'accor-
dent autant que ceux qui un sont l'objet.
Puisse cette sympathie être le gage de celle
que nos jeunes concitoyens recevront un jour
de la reconnaissance de leur pays

d. S. reonmnn. (1)

Petite histoire des Etaits-Unisà

ClAP'ITRE VI

Le nombre de.s batailles entre les Alméri-
cains, les Anglais et nous, a été très considé-
mable. Nous avons perdu quelques-unes de
ces batailles ; mais nous en avons gagné bien
plus.

A l'exemple de leurs anucêtres, les Gaulois
et les Francs, nos pères avaient 'hunmneur
très guerrière.

Pour venger uie ijue, ils partaient de

(1) NS Cn 1798, mur eun 1885. Hounc mudeste,
intègre. lit servir sa fortune au bien de sa ville,
Montréal. Il prit une pat active aux troubles du
1837-38.
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Québec, des Trois-Riviv-res, de M<tréal, sQe
rendaient.i à lt raquette jusqu'à Plorttad et
autres villes des Etats-Unis, ou
ou à la Baie d'uidson, le fusil sur l'éaule',
n'emportaut avec eux anune provision, si
fiant poui. leur nourriture aux caprices de. la
chasse et dle la pêche, coucliant dans des
trous pratiqués dans la neige, parfois molle,

parfois sèche, toujours alertes, vigoureux, et
la terreur des Américains et des sauvages.
Leurs fusils étaient des fusils à pierrîe ou a
silex ; mais nos pères tiaient juste,

(Ml ire)

F elsos du receisemeit de 1S91

Déntomni.n ations religieuses

(Suite et jim

Le tableau que voici donnera la propor-
tion de chacune des dénominations suivantes
en 1871 et 1891, dans les quatre provinces
qui formaient d'abord la conflédération :

1871
Catholiques romnains.........40.22 p.e.
Méthodistes........... 16.27
Presbytériens.......... ... 5i"
Eglise d'Angleterre.........14.20 "é
Baptistes.............. (.86
Autres croyances........... ;.89

1891

43.17 p.c.
17.40
14.98
1300"
6.32
4.63 "

Dans les provinces qui sont depuis entrées
dans la conîfédémntion (l'Ile du Prince-Edouaîd
et les provinces de l'Ouest), les chiffres sont
les suivants:
Datholiques romains.....................23.9 p.c.
Presbytériens... .................. 23.4
Eglise d'A ogrlterre....... ......... .17.
Méthodiste........................
Baptistes............................. 6.3

La statistique démontre que les dénomi-
nations qui ont relativement diminué de
puissanmce danls les quatre vieilles provine.s
sont les m es qui ont augmenté dans les
nouvelles provinices, à l'exception des Bap-
tiste ; les Catholiques romains figurant pour
23.9 pour ceit seulement, contre 43.2 pour
cent qu'ils étamut dans les vieilles proviiices;
les Méthodistes 15.1 pour cent., contre 17.9
pour cent; tandis que les lreshytériens, dans
les nouvelles proviices se chiffrent à 23.4

pur ient; cltre 1.50 daits les vieilles

vincs, et l'glise d'Angleterre 17.8
ce ut con(>1tre 1:I' pour eent.
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Les premlières horloiges

était en a au temps de
Louis X IV. Un euré dte village, homme
libéral et ami du progrès, avait acheté pour
son piresbytère une de ces belles horloges
inveitées par Huyglihens. Un beau matin, en

•irtiiit de chez lui, il voit avec surprise les
villageois armés (le fourches, de bâtons et de
flux entourer soit presbtère. " Monsieur le
curé, dit l'un d'eux, vous avez chez vous le
diable ou lit Gabelle. " Vous compreinez la
stupfélactioi du pretre. n vain il cherche à
s'e.xpliquer, i délêtromuper ces âmes simples.

Il l est chez vous, reprend la foule. On l'a
vu. Vous le tenez dans une arloire. Il fait
entendre un grincement étrange, et sa queue
s'agîte dans la boite. Que vous le vouliez ou
non, nous allons massacrer le monstre. " Le
curé, abasoudi, veut les arrêter. Ils envahis-
sent le presbytère et menacent d'enfoncer les
portes. " Le voilà, s'écrient les plus braves.
Nous le tenons. " Et, du geste, ils menacent
la modeste pendule sans oser toutefois l'ap-
procher trop piès. Le curé sent qu'il est
impossible de leur parler le langage de la
science."'Mes amis, leur crie-t-ïl, c'est là ce que
vous appelez le diable ou la Gabelle ? Arrêtez.
Je vais tout vous dire. Ce n'est pas le diable ;
c'est le Juhilé! " Tous tombent à genoux et
se signent dévotement en murmnurant une
prière.

La librairie Notre-Dame des Victoires

Nous recommandons à nos lecteurs l'excellente
librairie Notre-Dame des Victoires, située aux Nos.
9 et 10, de la rue Notre-Dam1ne, Basse-Ville, Québec.
C'est une maison florissante qui date déjà de loin
et que son propriétaire, M. N. S. lHardy, tient sur
un haut pied. A cette librairie on trouve toujours
un choix considérable de livres d'école et de litté-
nature, ainsi qu'un grand nombre d'objets pour
églises, couvents, etc., etc., et des cierges de très
bonne qualité.
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IENAD,3L & il
EDITEURS DE MUSIQUE

ASSORTIMENT VARIE DE PIANOS ET IHAIRMONIUMS AMEIICAINS ET
CANADIENS, INSTItUY[EN TS DE MUSIQUE DE TOUTES ESPECES

Seule agence à Québec de la 'Machine a coudre, hors de
concours, dite la DOMESTIC de New-York.

Accords et r é,aratiow% de PI ANOS, IILIARJI<ON I S, ORG URSÇ d'é*q Uses
etc., promptenment e.éicutés d'après les 'èflle.s de l'art, «atsi, que

réparaions <le îhIiies it colidre

Nos. 135 & 137, rue St-Jean, H.-V., Québec.

DAVID OUELLET
Meibre de l'Association desq Architectes de la province de Québec

ARCI1TECTE, EVALUATEU8, EXPERT, En.
Burei: :113, rie St-Jeauî; Atelier: 87, rue d'Aiguillon, Québec.

Le stl tenant un atelier d'exicution, dans l'art architecturial
et décoratf.

Inventeur et manufacturier des nouvelles ·targettes à levier.

J?3r -Uý G-b;Iý0I~IAT

122-PIED DE LÀ COTE LAMONTAGNE-122
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Grand assortiment de Cartes Géographiques.-.Livres
de prix.-Lvresclassiques, etc., etc., etc.
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